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Description

[0001] L’invention se rapporte au domaine des ensem-
bles comprenant une planche de glisse et un dispositif
de retenue d’un article chaussant.
[0002] De tels ensembles sont destinés à la pratique
de sports, tels que le ski de fond, le ski de télémark, le
ski de piste, de tout autre sorte de ski, ou encore à la
pratique de la raquette à neige, ou autre.
[0003] Dans ces ensembles le dispositif de retenue
s’étend longitudinalement, depuis une extrémité arrière
jusqu’à une extrémité avant, la planche présentant une
zone d’accueil prévue pour recevoir le dispositif de rete-
nue longitudinalement. Ainsi au cours de la conduite un
utilisateur peut prendre des appuis, exercer des mouve-
ments de poussée, de rappel, de guidage, ou autre.
[0004] Cela se traduit par le passage d’impulsions de
conduite et d’informations sensorielles dans chaque
planche, ainsi que dans le dispositif de retenue et dans
la chaussure qui lui sont associés.
[0005] Un exemple est donné par le ski de fond. Dans
ce cas la chaussure est retenue par l’avant, le talon étant
libre de se déplacer pour alternativement s’éloigner ou
se rapprocher de la planche.
[0006] Si l’utilisateur exerce des pas de patineur, il ef-
fectue alternativement des poussées latérales et des rap-
pels vers l’avant avec chaque jambe. Lors de la poussée
le ski est plaqué au sol, et glisse en biais par rapport à
la direction d’avancement. La poussée est efficace
quand le ski glisse sans déraper. C’est là où le rendement
est le plus élevé, car toute l’énergie liée à la poussée fait
avancer l’utilisateur. On observe cependant que ce n’est
pas toujours le cas, dans le sens où parfois le ski dérape,
et que le rendement est altéré. Il en est de même lors
d’un rappel du ski vers l’avant. Il arrive qu’une interféren-
ce se produise entre le ski et le sol. Par exemple si le ski
n’est pas suffisamment parallèle au sol, une de ses ex-
trémités peut frotter sur le sol. Cela altère le rendement
de conduite, crée des fatigues inutiles, voire déséquilibre
l’utilisateur.
[0007] Dans le cas où l’utilisateur exerce des pas al-
ternatifs, il pousse chaque ski vers l’avant, puis prend un
appui vertical par impulsion vers le sol, ce de manière
répétitive. Lors d’une poussée un ski glisse longitudina-
lement sur le sol, dans la direction d’avancement. La
poussée est efficace quand le ski glisse sans à-coup, de
façon régulière. C’est là où le rendement est le plus élevé,
car l’énergie liée à la poussée fait avancer l’utilisateur.
On observe parfois que ce n’est pas toujours le cas. Il
arrive que le ski effectue une petite course de recul, ou
simplement que l’avancée soit raccourcie par rapport au
maximum possible.
[0008] Lors d’un appui vertical avec une jambe le ski
est plaqué au sol, ce qui permet à l’utilisateur d’avancer
l’autre jambe. L’appui est stable quand le ski, sur lequel
est donnée l’impulsion, ne recule pas alors qu’est avancé
l’autre ski. C’est là où le rendement devient élevé car
l’amplitude des foulées tend vers le maximum possible.

Cependant il apparaît que ce n’est pas toujours le cas.
Il arrive que le ski sollicité vers le sol recule contre la
volonté de l’utilisateur. Cela altère le rendement de con-
duite.
[0009] Lors Un ensemble pour le ski de fond est décrit
dans EP 0753330 A1 de la conduite de raquettes à neige
il arrive aussi que le rendement soit altéré. Comme pour
le ski de fond en pas alternatifs, l’amplitude de la foulée
est réduite par rapport au maximum possible. Ou encore
une raquette en appui recule contre la volonté de l’utili-
sateur.
[0010] Dans le domaine du ski de piste, où la chaus-
sure est retenue par l’avant et par l’arrière, l’utilisateur
est amené à prendre des appuis latéraux sur les carres
pour gérer les trajectoires. Ces dernières sont d’autant
plus précises que chaque carre glisse sans déraper. Un
appui doit donc être le plus fort possible, pour faciliter la
pénétration d’une carre dans la neige. Là encore il ap-
paraît que ce n’est pas toujours le cas. Il arrive que la
planche, en l’occurrence le ski, dérape contre la volonté
de l’utilisateur. La perte d’énergie qui accompagne un
dérapage intempestif nuit au rendement de conduite.
[0011] Par rapport à cela l’invention a notamment pour
but d’améliorer le rendement de conduite d’une planche
de glisse. Par exemple l’invention cherche à réduire les
pertes d’énergie ou à minimiser, voire à supprimer, les
mouvements intempestifs d’une planche.
[0012] Un autre but de l’invention est de faciliter le con-
trôle de la planche, c’est-à-dire la maîtrise des trajectoi-
res.
[0013] Un autre but encore est de réduire la fatigue de
l’utilisateur : il s’agit d’obtenir le même effet pour un effort
moindre.
[0014] Ainsi l’invention propose un ensemble compre-
nant une planche de glisse et un dispositif de retenue
d’un article chaussant sur la planche, le dispositif s’éten-
dant longitudinalement depuis une extrémité arrière jus-
qu’à une extrémité avant, la planche présentant une zone
d’accueil prévue pour recevoir le dispositif de retenue
longitudinalement par rapport à la planche.
[0015] L’ensemble selon l’invention est caractérisé par
le fait qu’il comprend un moyen de calage qui incline le
dispositif de retenue longitudinalement par rapport à la
planche, de façon que le niveau du dispositif de retenue
se réduise depuis l’extrémité avant vers l’extrémité ar-
rière.
[0016] Cela revient à dire que l’avant du dispositif de
retenue est plus éloigné de la planche que l’arrière. En
conséquence, lorsque la chaussure est en appui à plat
sur le dispositif, son avant est plus à l’écart de la planche
que son talon. Dans cette configuration la chaussure et
la planche forment un angle ouvert vers l’avant.
[0017] Lors de la pratique du ski de fond selon les pas
de patineur, le ski conserve plus facilement une position
parallèle au sol. Cela est vérifié aussi bien lors d’une
poussée que lors d’un rappel. Du coup en poussée l’ap-
pui du ski au sol est mieux réparti, dans le sens où il se
fait sur toute la longueur du ski. En conséquence la sur-
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face de contact au sol est accrue, particulièrement au
début de la poussée. C’est pourquoi le ski dérape peu,
voire pas du tout. Le rendement est meilleur. Pendant
son rappel, le ski survole le sol sans l’accrocher. Ainsi la
conduite est plus libre.
[0018] Lors de la pratique du ski de fond en pas alter-
natifs, le ski glisse plus régulièrement pendant une pous-
sée vers l’avant. Pendant un appui vertical, le ski recule
très peu, voire pas du tout. Grâce à l’invention l’intensité
de l’appui est plus grande. Le rendement de conduite est
meilleur.
[0019] On retrouve les mêmes bénéfices pour la pra-
tique de la raquette à neige.
[0020] En ce qui concerne le ski de piste les prises de
carres sont plus franches et plus intenses, surtout vers
l’avant du ski. Cela permet d’inscrire les skis en courbe
en évitant les dérapages intempestifs. La conduite est
donc plus facile.
[0021] Il apparaît donc que, pour nombre de pratiques,
le rendement de conduite est accru. Les pertes d’énergie
sont réduites. Les mouvements intempestifs d’une plan-
che sont exception. Il apparaît aussi que la maîtrise des
trajectoires est meilleure. De plus l’utilisateur se fatigue
moins.
[0022] D’autres caractéristiques et avantages de l’in-
vention seront mieux compris à l’aide de la description
qui va suivre, en regard du dessin annexé illustrant, selon
des formes de réalisation non limitatives, comment l’in-
vention peut être réalisée, et dans lequel :

- la figure 1 est une vue en perspective éclatée d’un
ensemble, selon une première forme de réalisation
de l’invention,

- la figure 2 est similaire à la figure 1, dans un cas où
les éléments constitutifs de l’ensemble sont assujet-
tis les uns aux autres,

- la figure 3 est une vue en perspective éclatée d’un
ensemble, selon une deuxième forme de réalisation
de l’invention,

- la figure 4 est une vue en perspective éclatée d’un
ensemble, selon une troisième forme de réalisation
de l’invention,

- la figure 5 est une vue en perspective éclatée d’un
ensemble, selon une quatrième forme de réalisation
de l’invention,

- la figure 6 est une vue partielle en perspective d’un
ensemble, selon une cinquième forme de réalisation
de l’invention,

- la figure 7 est une vue de côté éclatée, selon une
sixième forme de réalisation de l’invention,

- la figure 8 est une vue en perspective éclatée d’un
ensemble, selon une septième forme de réalisation
de l’invention,

- la figure 9 est similaire à la figure 8, dans un cas où
les éléments constitutifs de l’ensemble sont assujet-
tis les uns aux autres,

- la figure 10 est une coupe selon X-X de la figure 9,
- la figure 11 est une coupe similaire à celle selon la

figure 10, pour une huitième forme de réalisation de
l’invention.

[0023] Bien que les formes de réalisation décrites ci-
après se rapportent à un ensemble pour le ski de fond,
il doit être compris qu’elles s’appliquent aussi à des en-
sembles pour d’autres domaines comme évoqués ci-
avant.
[0024] La première forme de réalisation est présentée
à l’aide des figures 1 et 2.
[0025] Comme on le comprend à l’aide de la figure 1,
un ensemble 1 permet la retenue d’une chaussure non
représentée sur une planche de glisse 3, au moyen d’un
dispositif de retenue amovible 4. La planche 3, montrée
en partie seulement, est en fait un ski de fond destiné à
la pratique éponyme. Il s’agit de conduire le ski 3 avec
des mouvements qui incluent un soulèvement alternatif
du talon.
[0026] Le dispositif de retenue 4, de la chaussure, est
parfaitement connu de l’homme du métier. Selon la forme
de réalisation décrite, et ce de manière non limitative, le
dispositif 4 comprend notamment un mécanisme de ver-
rouillage réversible 5 et un mécanisme de rappel élasti-
que 6. Il est aussi prévu une arête de guidage 7, en l’oc-
currence une arête unique, laquelle permet un maintien
transversal de la chaussure. Cela est notamment vrai
quand le talon est plaqué sur l’arête. Alternativement,
plusieurs arêtes de guidage peuvent être utilisées.
[0027] Le dispositif de retenue 4 comprend encore une
platine 10 qui porte le mécanisme de verrouillage 5, le
mécanisme de rappel 6, et l’arête 7. Un mécanisme 5,
6, l’arête 7, ou encore tous les composants 5, 6, 7 sont
rapportés et solidarisés par tout moyen à la platine 10.
[0028] Cette dernière 10 s’étend en longueur, selon
une direction longitudinale L, entre une première extré-
mité 11, ou extrémité arrière, et une deuxième extrémité
12, ou extrémité avant.
[0029] La platine 10 s’étend transversalement entre
un premier bord 13 et un deuxième bord 14, et en hauteur
depuis une face d’appui 15 jusqu’à une face d’accueil
16. Cela revient à dire que le dispositif de retenue 4
s’étend selon la direction longitudinale L entre la premiè-
re extrémité 11 et la deuxième extrémité 12, en largeur
entre le premier 13 et le deuxième 14 bord, et en hauteur
entre les faces d’appui et d’accueil 16. Bien entendu, la
face d’appui 15 est prévue pour venir au-dessus du ski
3, tandis que la face d’accueil 16 est prévue pour ac-
cueillir la chaussure.
[0030] La direction longitudinale L du dispositif de re-
tenue 4 se confond avec celle du ski, comme on le verra
mieux après, lorsque celui-ci 4 est solidarisé au ski. En
conséquence l’arête de guidage 7 est orientée selon la
longueur du ski, ainsi que la chaussure.
[0031] En complément il est rappelé qu’un seul dispo-
sitif de retenue 4 est assujetti au ski 3. Cela revient à dire
qu’une seule chaussure est retenue sur le ski 3.
[0032] Ce dernier 3, d’un point de vue géométrique,
s’étend transversalement entre un premier bord 23 et un
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deuxième bord 24, et en hauteur depuis une face d’appui
ou semelle 25 jusqu’à une face d’accueil 26. Bien enten-
du la face d’appui 25 est destinée à contacter la neige,
et la face d’accueil 26 est prévue pour supporter le dis-
positif de retenue 4 au niveau d’une zone d’accueil 27.
De manière connue celle-ci 27 se situe entre les extré-
mités non représentées du ski, par exemple vers le milieu
ou bien légèrement à l’écart du milieu.
[0033] On remarque que la largeur de la platine 10,
mesurée entre les bords 13, 14, est sensiblement égale
à celle du ski 3, laquelle est mesurée entre les bords 23,
24. Bien entendu la largeur peut alternativement être dif-
férente, par exemple légèrement supérieure, ou encore
légèrement inférieure, l’écart étant de quelques millimè-
tres. En Général la largeur d’une platine destinée à la
pratique du ski de fond est comprise entre 30 et 50 mm.
[0034] Selon l’invention, l’ensemble 1 comprend un
moyen de calage qui incline le dispositif de retenue 4
longitudinalement par rapport au ski 3, de façon que le
niveau du dispositif de retenue se réduise depuis l’extré-
mité avant 12 vers l’extrémité arrière 11.
[0035] En d’autres termes le moyen de calage porte
le dispositif de retenue 4 selon une pente descendante
depuis l’extrémité avant 12 vers l’extrémité arrière 11.
On peut dire aussi que la pente est montante depuis l’ex-
trémité arrière 11 vers l’extrémité avant 12. Il en résulte
que le mécanisme de verrouillage réversible 5 est situé
plus à l’écart, par rapport à la face d’accueil 26 du ski 3,
que l’extrémité arrière 11, mais aussi que l’arête de gui-
dage 7 et que le mécanisme de rappel 6. Ainsi, lorsque
la chaussure est à plat sur le dispositif de retenue 4, son
avant est surélevé par rapport à son talon.
[0036] Cela permet, lors de la pratique en pas de pa-
tineur, de ramener le ski vers l’avant en le gardant pa-
rallèle à la neige. En effet dans ce cas le pied est en
extension par rapport à la jambe, car il vient d’exercer
une poussée. Le fait que l’avant de la chaussure soit
surélevé permet d’abaisser l’avant du ski, lors du rappel
vers l’avant. Par corrélation l’arrière du ski se relève. Au
final le ski reste parallèle au sol.
[0037] Cette disposition permet aussi d’exercer vers
le sol des poussées plus homogènes, toujours en pas
de patineur. Cela s’explique par l’action de la jambe,
transmise vers l’avant de la chaussure lors de l’extension
du pied. L’action est la plus forte en fin de poussée, pour
l’extension maximale. A ce moment la surélévation de
l’avant du dispositif 4 amplifie la transmission de l’impul-
sion de conduite vers l’avant du ski. Il s’ensuit avanta-
geusement une plus grande intensité de contact avec le
sol. Du coup le ski dérape peu, voire pas du tout, pendant
la poussée.
[0038] En pas alternatif l’impulsion verticale, qui per-
met l’appui sur un ski, est aussi amplifiée grâce à la dif-
férence de hauteur entre l’avant et le talon de la chaus-
sure. Cette différence de hauteur améliore aussi le gui-
dage longitudinal lors d’une impulsion vers l’avant. Le ski
glisse avec plus de progressivité, et sans à coup en fin
de course. C’est pourquoi l’énergie utile à l’avancement

du skieur est plus grande.
[0039] Selon la première forme de réalisation, et ce de
manière non limitative, le moyen de calage comprend
une cale 35 en forme de coin. Celle-ci 35 est située entre
le ski 3 et le dispositif de retenue 4. La cale 35 s’étend
longitudinalement depuis une première extrémité ou ex-
trémité arrière 41 jusqu’à une deuxième extrémité ou ex-
trémité avant 42, transversalement entre un premier bord
43 et un deuxième bord 44, et en hauteur depuis une
face d’appui 45 jusqu’à une face d’accueil 46. Bien en-
tendu la face d’appui 45 est prévue pour aller au-dessus
du ski 3, plus précisément ici en contact avec la face
d’accueil 26. La cale 35 est donc en contact direct avec
le ski 3. Cependant, il peut alternativement être prévu un
contact indirect. Dans ce cas, une ou plusieurs pièces
supplémentaires sont intercalées entre le ski et la cale.
[0040] Dans le même ordre d’idée, comme on le com-
prend à l’aide des figures 1 et 2, la face d’accueil 46 de
la cale 35 supporte directement le dispositif de retenue
4. Là encore il peut alternativement être prévu un contact
indirect, avec une ou plusieurs pièces situées entre la
cale et le dispositif.
[0041] Un avantage lié à la première forme de réalisa-
tion, c’est-à-dire avec une seule cale 35 à l’exclusion de
couches supplémentaires, est une transmission plus di-
recte des impulsions de conduite et des informations sen-
sorielles entre le ski 3 et le dispositif de retenue 4. En
conséquence la conduite est mieux contrôlée.
[0042] Selon la première forme de réalisation décrite,
la cale 35 est une pièce monobloc. Cela signifie qu’elle
s’étend de manière continue entre ses extrémités 41, 42,
ses bords 43, 44 et ses faces d’appui 45 et d’accueil 46.
Bien entendu la cale 35 peut alternativement comprendre
plusieurs tronçons distincts, qui sont des pièces sépa-
rées les unes des autres. Dans ce cas les tronçons sont
disposés entre le ski 3 et le dispositif 4 pour former la
cale. Les tronçons sont accolés, ou espacés les uns des
autres.
[0043] La cale 35 comprend par exemple une matière
plastique, et est fabriquée par toute technique comme le
moulage, l’usinage, ou autre.
[0044] Selon la forme de réalisation montrée, la cale
35 présente une structure pleine. Cela rend sa fabrication
simple et économique. Il peut aussi être prévu que la
cale 35 présente des cavités, pour former une pièce ajou-
rée. Dans ce cas les cavités sont ouvertes, et débouchent
soit du côté de la face d’appui 45, soit du côté de la face
d’accueil 46. Les cavités peuvent aussi traverser la cale
35, par exemple dans le sens de la hauteur. Cela allège
la cale.
[0045] Une autre alternative consiste à structurer la
cale 35 de façon qu’elle présente des entailles transver-
sales. Celles-ci s’étendent par exemple depuis la face
d’accueil 46 vers la face d’appui 45, sans toutefois dé-
boucher au niveau de la face d’appui. En fait chaque
entaille transversale débouche du côté de la face d’ac-
cueil 46 est au niveau des bords 43, 44. Cela permet à
la cale 35 de se déformer en flexion selon un axe trans-
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versal. Ainsi la cale 35 s’applique encore plus facilement
sur le ski 3, dans le sens où elle s’adapte mieux à une
courbure éventuelle de la face d’accueil 26.
[0046] La cale 35 est dimensionnée pour supporter l’in-
tégralité du dispositif de retenue 4. C’est pourquoi elle
35 présente de préférence une longueur égale ou supé-
rieure à celle du dispositif 4. Par exemple la cale 35 pré-
sente une longueur supérieure ou égale à 27 centimè-
tres, pour un dispositif de retenue destiné aux enfants.
La cale 35 présente une longueur supérieure ou égale à
31 centimètres, pour un dispositif de retenue destiné aux
adultes.
[0047] La largeur de la cale 35, mesurée entre les
bords 43, 44, est sensiblement égale à celle du ski 3 ou
du dispositif de retenue 4. Bien entendu la largeur peut
alternativement être différente, par exemple légèrement
supérieure, ou encore légèrement inférieure, l’écart étant
de quelques millimètres. En général la largeur d’une cale
pour le ski de fond est comprise ente 30 et 60 mm. On
peut dire encore que la largeur de la cale est comprise
entre 80 % et 120 % de la largeur du ski, et de préférence
entre 85 % et 100 %.
[0048] La hauteur de la cale 35, mesurée entre les
faces d’appui 45 et d’accueil 46, varie longitudinalement.
La hauteur, appelée aussi épaisseur, varie de façon à
augmenter depuis l’extrémité arrière 41 jusqu’à l’extré-
mité avant 42. Bien entendu le corollaire est que la hau-
teur diminue depuis l’extrémité avant 42 vers l’extrémité
arrière 41.
[0049] Selon la première forme de réalisation, ce de
manière non limitative, la variation de hauteur est régu-
lière. En fait la face d’appui 45 est plane, et la face d’ac-
cueil 46 est également plane. Cela incline le dispositif de
retenue 4 longitudinalement par rapport au ski 3, de façon
que le niveau du dispositif se réduise depuis son extré-
mité avant 12 vers son extrémité arrière 11. En consé-
quence l’avant de la chaussure est plus haut sur le ski
que le talon. Cette disposition permet de donner des im-
pulsions verticales plus fortes avec l’avant du pied. Il faut
entendre par là des impulsions dirigées vers le bas, pour
plaquer le ski au sol. Etant donné que, naturellement, les
impulsions sont plus fortes au talon, la présence de la
cale 35 compense en fait l’excès observé au talon, pour
répartir sous l’intégralité de la chaussure les appuis four-
nis par la jambe. Une conséquence est un meilleur con-
trôle des pressions exercées par l’utilisateur sur le ski,
notamment vers l’avant. Il en résulte des appuis mieux
répartis sur la longueur du ski, et donc des mouvements
de glisse sans dérapages intempestifs en pas de pati-
neur. Les mouvements de rappel du ski sont aussi mieux
contrôlés : ils se font sans interférence avec le sol, car
le ski reste plus facilement parallèle au sol. Il faut donc
le soulever à minima pour le déplacer, ce qui réduit l’effort
à fournir.
[0050] La pente donnée par la cale 35 est comprise
entre 0, 2 et 5 degrés, selon la première forme de réali-
sation de l’invention. Bien entendu la pente doit être com-
prise comme l’angle α formé entre les faces d’appui 45

et d’accueil 46. En conséquence la cale 35 incline le dis-
positif de retenue 4 d’une valeur d’angle α, comprise en-
tre 0,2 et 5 degrés, par rapport au ski 3.
[0051] En pratique la cale 35 présente une épaisseur
voisine de 1 mm vers le talon de la chaussure, c’est-à-
dire vers l’extrémité arrière 41. Elle 35 présente une
épaisseur de l’ordre de 5 mm vers l’extrémité avant 42.
Dans ce cas la pente est comprise entre 0,55 et 0, 85
degrés, selon les pointures de chaussures, c’est-à-dire
aussi selon la longueur de cale choisie.
[0052] Il est aussi possible de mesurer l’épaisseur de
la cale 35 au niveau d’un axe transversal W5 du méca-
nisme de verrouillage 5. Cet axe W5 est perpendiculaire
à la direction longitudinale L, et parallèle à la face d’appui
15 de la platine 10. L’axe W5 est le centre d’une mâchoire
48 du mécanisme de verrouillage 5, la mâchoire étant
prévue pour retenir de façon amovible un élément d’an-
crage non représenté de la chaussure. Cet élément peut
être une tige métallique.
[0053] On remarque que l’axe transversal W5 est à
proximité et en léger recul de l’extrémité avant 12 de la
platine 10. En conséquence, lorsque la platine 10 est
solidarisée à la cale 35, l’axe transversal W5 est à proxi-
mité et en léger recul par rapport à l’extrémité avant 42
de la cale 35. Il peut être prévu que la cale 35 présente
une épaisseur voisine de 1 mm vers le talon de la chaus-
sure, et de l’ordre de 5 mm vers l’axe transversal W5.
[0054] On peut alternativement prévoir une épaisseur
voisine de 1 mm vers l’arrière, et 10 mm vers l’avant. La
pente est alors comprise entre 1, 6 et 1,9 degrés. On
peut encore prévoir une épaisseur de 1 mm vers l’arrière
41, et 15 mm vers l’avant 42. La pente est alors comprise
entre 2, 55 et 2, 85 degrés.
[0055] Pour ces deux cas, il peut être prévu que la cale
35 présente une épaisseur voisine de 1 mm vers le talon
de la chaussure, et de l’ordre de 10 mm ou de 15 mm
vers l’axe transversal W5.
[0056] D’une manière globale il est apparu intéressant
que la cale 35 présente une pente comprise entre 0, 2
et 5 degrés. Une valeur d’angle α comprise entre 1,5 et
5 degrés convient bien pour la pratique en pas de pati-
neur. Une valeur d’angle α comprise entre 0,2 et 2 degrés
convient bien pour la pratique en pas alternatifs.
[0057] La solidarisation des éléments de l’ensemble 1
se fait par tout moyen. De manière connue il est prévu
des vis de retenue 50 pour retenir le dispositif 4 au ski
3. Ces vis, par exemple au nombre de cinq, traversent
la platine 10 pour se visser dans le ski. Les têtes de vis
sont masquées par des opercules pour des raisons es-
thétiques comme il est bien connu de l’homme du métier.
Cela n’est donc pas détaillé ici.
[0058] Selon l’invention, la cale 35 est traversée dans
le sens de la hauteur par des orifices 51. Ces derniers
sont au nombre de cinq, et disposés en regard des vis
50. C’est pourquoi les vis 50 retiennent simultanément
le dispositif 4 et la cale 35 sur le ski 3. Bien entendu tout
autre mode de réalisation peut être prévu. Par exemple
la cale 35 peut être collée ou soudée au ski 3. Ensuite,
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les vis 50 viennent en prise dans la cale, ou dans la cale
et dans le ski. Cela dépend en fait de l’épaisseur de la
cale.
[0059] Les autres formes de réalisation de l’invention
sont présentées ci-après à l’aide des figures 3 à 11. Pour
des raisons de commodité, il est prévu de désigner les
éléments communs avec la première forme par les mê-
mes références.
[0060] Ainsi pour la deuxième forme, selon la figure 3,
on retrouve un ski 3 et un dispositif de retenue 4, avec
une platine 10 qui porte un mécanisme de verrouillage
5, un mécanisme de rappel 6, et une arête de guidage
7. Ce qui est spécifique à la deuxième forme de réalisa-
tion, c’est le moyen de calage. Celui-ci comprend la pla-
tine 10, structurée pour incliner le dispositif de retenue
4. Ainsi la platine 10 présente une épaisseur, ou hauteur,
variable longitudinalement. La platine 10 s’épaissit de-
puis son extrémité arrière 11 jusqu’à son extrémité avant
12. Ainsi l’angle α qui caractérise la pente peut être me-
suré à l’aide des faces d’appui 15 et d’accueil 16 de la
platine 10.
[0061] Selon la forme de réalisation représentée,
l’épaisseur de la platine varie de manière régulière et
continue. Il peut alternativement être prévu une variation
irrégulière.
[0062] On remarque que la platine 10 repose directe-
ment sur le ski 3. L’ensemble 1 est donc formé avec un
nombre de pièces réduit. Cela diminue les coûts de fa-
brication et simplifie le montage.
[0063] Pour la troisième forme de réalisation de l’in-
vention, selon la figure 4, on retrouve encore un ski 3 et
un dispositif de retenue 4, avec une platine 10 qui porte
un mécanisme de verrouillage 5, un mécanisme de rap-
pel 6, et une arête de guidage 7.
[0064] Le moyen de calage comprend une suréléva-
tion 70 qui fait saillie par rapport à là face d’accueil 26.
Bien entendu cette surélévation est destinée à recevoir
le dispositif de retenue. Ainsi la surélévation 70 s’étend
longitudinalement depuis une limite arrière 71 jusqu’à
une limite avant 72, et transversalement depuis le pre-
mier bord 23 jusqu’au deuxième bord 24. Entre les limites
71, 72 et les bords 23, 24, la surélévation présente une
face d’accueil 76 destinée à porter le dispositif 4.
[0065] Selon la troisième forme de réalisation la face
d’accueil 76 est plane, et inclinée longitudinalement de
façon que le niveau du dispositif de retenue 4 se réduise
depuis l’extrémité avant 12 vers l’extrémité arrière 11.
Concrètement l’épaisseur du ski, ou sa hauteur, varie en
se réduisant depuis la limite avant 72 jusqu’à la limite
arrière 71 de la surélévation 70. En d’autres termes la
hauteur h1 du ski 3, mesurée à la limite arrière 71, est
plus faible que la hauteur h2 du ski 3, mesurée à la limite
avant 72.
[0066] Pour la quatrième forme de réalisation de l’in-
vention, selon la figure 5, il est encore fait appel à un ski
3 et un dispositif de retenue 4, avec une platine 10 qui
porte un mécanisme de verrouillage 5, un mécanisme
de rappel 6, et une arête de guidage 7.

[0067] Une spécificité de la quatrième forme de réali-
sation est la solidarisation du dispositif de retenue 4 au
ski 3. A cet effet l’ensemble 1 comprend une embase 80
prévue pour être associée au ski 3. Par similitude avec
la platine 10, l’embase 80 s’étend en longueur selon la
direction longitudinale L, entre une première extrémité
81, ou extrémité arrière, et une deuxième extrémité 82,
ou extrémité avant. L’embase 80 s’étend transversale-
ment entre un premier bord 83 et un deuxième bord 84,
et en hauteur depuis une face d’appui 85 jusqu’à une
face d’accueil 86. Bien entendu, la face d’appui 85 est
prévue pour être solidarisée au ski 3, tandis que la face
d’accueil 86 est prévue pour porter la platine 10.
[0068] Pour associer l’embase 80 au ski 3 il est prévu
un moyen de solidarisation non amovible, tel qu’un col-
lage ou un soudage. Encore, l’embase 80 pourrait former
avec le ski 3 une pièce monobloc. Cependant il peut al-
ternativement être prévu un moyen de solidarisation
amovible, tel qu’un vissage, un emboîtement, ou tout
équivalent.
[0069] Le moyen de calage, qui incline le dispositif de
retenue 4 par rapport à la planche, comprend une cale
95 conformée pour être associée à l’embase 80. La cale
95 s’étend en longueur, selon la direction longitudinale
L, entre une première extrémité 101, ou extrémité arrière,
et une deuxième extrémité 102, ou extrémité avant. La
cale 95 s’étend transversalement entre un premier bord
103 et un deuxième bord 104, et en hauteur depuis une
face d’appui 105 jusqu’à une face d’accueil 106. Bien
entendu, la face d’appui 105 est prévue pour être soli-
darisée à l’embase 80, tandis que la face d’accueil 106
est prévue pour accueillir la platine 10. Pour associer la
cale 95 à l’embase 80, il est prévu un dispositif de soli-
darisation amovible. Celui-ci comprend, selon la quatriè-
me forme de réalisation, un moyen de guidage longitu-
dinal de la cale 95 par rapport à l’embase 80. Le moyen
de guidage comprend lui-même une glissière 110 mé-
nagée sur la cale 95, ainsi qu’un rail 111 ménagé quant
à lui sur l’embase 80. Bien entendu le rail 111 est struc-
turé pour coopérer avec la glissière 110.
[0070] De manière non limitative, la glissière 110 est
délimitée transversalement par deux rebords 112, 113
tournés l’un vers l’autre. Par corollaire le rail 111 est dé-
limité transversalement par deux ailes 116, 117 en op-
position l’une par rapport à l’autre.
[0071] On remarque qu’une disposition inverse aurait
pu être prévue. Une glissière aurait pu être ménagée sur
l’embase 80, et un rail ménagé sur la cale 95.
[0072] L’assemblage de l’ensemble 1 est obtenu en
emboîtant la cale 95 sur l’embase 80 selon la direction
longitudinale L, puis en vissant les vis 50 à travers la
platine 10 et la cale 95. Bien entendu les vis 50 retiennent
le dispositif de retenue 4 sur la cale 95, et prennent appui
sur l’embase 80. Cela immobilise le dispositif 4 longitu-
dinalement, qui plus est dans une position réglable.
[0073] Bien entendu, tout autre moyen peut être prévu
pour ajuster la position longitudinale du dispositif 4 et/ou
de la cale 95.
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[0074] Cette dernière 95 incline le dispositif de retenue
4. Ainsi la cale 95 présente une épaisseur, ou hauteur,
variable longitudinalement. La cale 95 s’épaissit depuis
son extrémité arrière 101 jusqu’à son extrémité avant
102. Ainsi l’angle α qui caractérise la pente peut être
mesuré à l’aide des faces d’appui 105 et d’accueil 106
de la cale 95.
[0075] Une disposition inverse, ou complémentaire,
peut être prévue. Dans ce cas l’embase 80 présente une
hauteur qui augmente depuis son extrémité arrière 81
jusqu’à son extrémité avant 82.
[0076] La cinquième forme de réalisation de l’inven-
tion, selon la figure 6, montre qu’une cale 95 peut pré-
senter une multitude d’orifices 51. Ceux-ci sont disposés
en corrélation avec différents dispositifs de retenue, pour
lesquels les répartitions des vis sont spécifiques. Le nom-
bre d’orifices 51 de la cale 95 est supérieur au nombre
de vis de retenue 50.
[0077] La sixième forme de réalisation de l’invention,
selon la figure 7, s’organise à nouveau autour d’un ski 3
et d’un dispositif de retenue 4, avec une platine 10 qui
porte un mécanisme de verrouillage 5, un mécanisme
de rappel 6, et une arête de guidage 7. Le mécanisme
de verrouillage 5 comprend une mâchoire 48 d’axe trans-
versal W5.
[0078] Ce qui est spécifique à la sixième forme de réa-
lisation, c’est le moyen de calage. Celui-ci comprend une
cale 125, laquelle s’étend longitudinalement depuis une
extrémité arrière 131 jusqu’à une extrémité avant 132,
transversalement entre un premier bord latéral 133 et un
deuxième bord latéral 134, et en hauteur, ou en épais-
seur, entre une face d’appui 135 et une face d’accueil
136.
[0079] Selon la sixième forme de réalisation, la cale
125 comprend plusieurs tronçons de pentes différentes.
[0080] Par exemple, de manière non limitative, la cale
125 comprend un premier tronçon 141, ou tronçon arriè-
re, ainsi qu’un deuxième tronçon 142, ou tronçon avant.
Le premier tronçon 141 s’étend depuis l’extrémité arrière
131 vers l’extrémité avant 132, tandis que le deuxième
tronçon 142 s’étend depuis l’extrémité avant 132 vers
l’extrémité arrière 131. Les tronçons arrière 141 et avant
142 se joignent à la hauteur de la mâchoire 48, ou de
l’axe transversal W5, du mécanisme de verrouillage.
[0081] Le tronçon arrière présente une pente mesurée
selon l’angle α, comme vu avant. Bien entendu la pente
croît de l’arrière 131 vers l’avant. A partir de l’axe W5, la
pente change. Ici la pente se réduit. On mesure la varia-
tion de pente par l’angle β, obtenu à l’intersection des
deux plans suivants : la face d’accueil 136 au niveau du
tronçon arrière 141, et la prolongation immatérielle de la
face d’accueil 136 issue du tronçon avant 142. Ici les
angles α et β sont égaux. Cela revient à dire que les
faces d’appui 135 et d’accueil 136 sont parallèles au ni-
veau du tronçon avant. Cela pourrait ne pas être le cas.
L’angle β pourrait être supérieur à l’angle α. Dans ce cas
la jonction des tronçons 141, 142, au niveau de l’axe W5,
est un sommet.

[0082] On remarque que la platine 10 est conformée
pour épouser la cale 125. En conséquence, la face d’ap-
pui 15 de la platine 10 forme un dièdre dont le sommet
150 est au niveau de l’axe transversal W5. Un avantage
lié à cette forme de réalisation est d’accroître l’amplitude
de basculement vers l’avant de la chaussure. En effet,
celle-ci pivote alternativement selon l’axe W5. Le chan-
gement de pente réduit la hauteur de l’extrémité avant
12 de la platine 10. Cela abaisse l’avant du mécanisme
de verrouillage 5. En conséquence l’utilisateur a plus de
liberté de mouvement, et la conduite du ski est plus facile.
[0083] Pour la septième forme de réalisation de l’in-
vention, selon les figures 8 à 10, on retrouve un ski 3 et
un dispositif de retenue 4, avec une platine 10 qui porte
un mécanisme de verrouillage 5, un mécanisme de rap-
pel 6, et une arête de guidage 7. Le mécanisme de ver-
rouillage 5 comprend une mâchoire 48 d’axe transversal
w5.
[0084] Ce qui est spécifique à la septième forme de
réalisation, c’est le moyen de calage. Celui-ci comprend
une cale 155, laquelle s’étend longitudinalement depuis
une extrémité arrière 161 jusqu’à une extrémité avant
162, transversalement entre un premier bord latéral 163
et un deuxième bord latéral 164, et en hauteur, ou en
épaisseur, entre une face d’appui 165 et une face d’ac-
cueil 166.
[0085] La cale 155 comprend au moins une joue laté-
rale 171, 172. Chaque joue élargit localement la cale
155, pour étendre transversalement l’appui fourni à une
chaussure retenue sur l’ensemble 1. Un appui transver-
sal plus large améliore la stabilité du pied pendant la
conduite.
[0086] Selon la septième forme de réalisation, de ma-
nière non-limitative, la cale 155 comprend une première
joue latérale 171, du côté du premier bord 163, ainsi
qu’une deuxième joue latérale 172, du côté du deuxième
bord 164. Cela augmente l’appui transversal des deux
côtés de la chaussure.
[0087] Au moins une joue 171, 172 présente une arête
supérieure 173, 174 en élévation par rapport à la face
d’accueil 166 de la cale 155. Plus précisément la pre-
mière joue 171 présente une première arête supérieure
173, et la deuxième joue 172 présente une deuxième
arête supérieure 174. Par corollaire chaque arête 173,
174, et donc chaque joue 171, 172, présente respecti-
vement un bord intérieur 175, 176 prévu pour être en vis-
à-vis d’un bord latéral 13, 14 de la platine 10. Cela permet
un montage de la platine 10 entre les joues 171, 172.
[0088] De préférence, sans toutefois que ce soit une
obligation, le sommet 177, 178 respectif des arêtes 173,
174 s’étend au niveau de la face d’accueil 16. Par exem-
ple chaque sommet est parallèle à la face d’accueil 16.
Cela apporte une continuité dans l’appui fourni à la
chaussure.
[0089] Afin d’alléger la cale 155, et aussi de lui donner
une forme plus complémentaire à celle de la platine, au
moins une joue 171, 172 présente des subdivisions 181,
182, 183, 184 qui lui donnent un aspect discontinu. Plus
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précisément la première joue 171 présente une première
181 et une deuxième 182 subdivisions. Par analogie la
deuxième joue 172 présente une première 183 et une
deuxième 184 subdivisions.
[0090] En conséquence bien sûr les arêtes supérieu-
res 173, 174 et les bords intérieurs 175, 176 des joues
sont discontinus. Cela ne nuit pas à leur fonction. On
peut même prévoir une augmentation des subdivisions
des joues.
[0091] Selon la septième forme de réalisation de l’in-
vention, les joues 171, 172 sont symétriques transver-
salement. Par corollaire les bords intérieurs 175, 176
sont en regard. Cela favorise la gestion des appuis trans-
versaux.
[0092] La huitième forme de réalisation de l’invention
est présentée maintenant à l’aide de la figure 11. Cette
forme est identique ou similaire à la forme précédente,
à un détail près, lequel est décrit ci-après.
[0093] En fait, selon la huitième forme de réalisation,
au moins une joue 171, 172 présente une arête inférieure
193, 194 en saillie par rapport à la face d’appui 165 de
la cale 155. Plus précisément la première joue 171 pré-
sente une première arête inférieure 193, et la deuxième
joue 172 présente une deuxième arête inférieure 194.
Par corollaire chaque arête 193, 194, présente respec-
tivement un bord intérieur 195, 196 prévu pour être en
vis-à-vis d’un bord latéral 23, 24 du ski 3. Cela accroît la
résistance mécanique des joues. On peut prévoir que
chaque bord intérieur 195, 196 d’une joue prenne appui
sur un bord latéral 23, 24 du ski. Cela réduit, voire sup-
prime, une flexion transversale d’une joue lors des appuis
liés à la conduite. Un avantage qui en découle est une
prise d’appui plus précise, et bien sûr une conduite plus
précise.
[0094] Bien sûr, là encore une joue peut être continue
ou discontinue et, par corollaire, une arête inférieure 193,
194 peut être continue ou discontinue.
[0095] D’une manière générale, l’invention est réalisée
à partir de matériaux et selon des techniques de mise en
oeuvre connus de l’homme du métier.
[0096] Bien entendu l’invention n’est pas limitée aux
formes de réalisation ci-avant décrites, et comprend tous
les équivalents techniques pouvant entrer dans la portée
des revendications qui vont suivre.
[0097] En particulier les faces d’accueil 46, 76, 106
des moyens de calage peuvent être non-planes. Par
exemple elles peuvent être convexes, concaves, ou pré-
senter des stries ou des cavités. L’essentiel est de pré-
server une pente d’inclinaison.
[0098] De plus à la lumière de la description, on com-
prend que l’invention se rapporte aussi à une cale prévue
pour aller avec l’ensemble 1.

Revendications

1. Ensemble (1) comprenant une planche de glisse (3)
et un dispositif de retenue (4) d’un article chaussant

sur la planche (3), le dispositif (4) s’étendant longi-
tudinalement depuis une extrémité arrière (11) jus-
qu’à une extrémité avant (12), la planche (3) présen-
tant une zone d’accueil (27) prévue pour recevoir le
dispositif de retenue longitudinalement par rapport
à la planche (3),
caractérisé par le fait qu’il comprend un moyen de
calage qui incline le dispositif de retenue (4) longi-
tudinalement par rapport à la planche (3), de façon
que le niveau du dispositif de retenue (4) se réduise
depuis l’extrémité avant (12) vers l’extrémité arrière
(11).

2. Ensemble (1) selon la revendication 1, caractérisé
par le fait que le moyen de calage comprend une
cale (35, 95, 155) qui s’étend longitudinalement de-
puis une extrémité arrière (41, 101, 161) jusqu’à une
extrémité avant (42, 102, 162), transversalement en-
tre un premier bord (43, 103, 163) et un deuxième
bord (44, 104, 164), et en hauteur depuis une face
d’appui (45, 105, 165) jusqu’à une face d’accueil (46,
106, 166), la hauteur de la cale (35, 95, 155) variant
de façon à augmenter depuis l’extrémité arrière (41,
101, 161) jusqu’à l’extrémité avant (42, 102, 162).

3. Ensemble (1) selon la revendication 2, caractérisé
par le fait que la face d’appui (45, 105) est plane,
et que la face d’accueil (46, 106) est également pla-
ne.

4. Ensemble (1) selon la revendication 2 ou 3, carac-
térisé par le fait que la cale (35, 95) présente une
pente comprise entre 0,2 et 5 degrés.

5. Ensemble (1) selon l’une des revendications 2 à 4,
caractérisé par le fait que la largeur de la cale (35,
95) est comprise entre 80 % et 120 % de la largeur
de la planche (3).

6. Ensemble (1) selon la revendication 1, caractérisé
par le fait que le dispositif de retenue (4) comprend
une platine (10) qui porte un mécanisme de ver-
rouillage (5), et par le fait que le moyen de calage
comprend la platine (10), laquelle s’étend en lon-
gueur entre une extrémité arrière (11) et une extré-
mité avant (12), la platine (10) s’épaississant depuis
son extrémité arrière (11) jusqu’à son extrémité
avant (12).

7. Ensemble (1) selon la revendication 1, caractérisé
par le fait que le moyen de calage comprend une
surélévation (70) qui fait saillie par rapport à la plan-
che (3).

8. Ensemble (1) selon la revendication 1 ou 2, carac-
térisé par le fait qu’il comprend une embase (80)
prévue pour être associée à la planche (3), et par le
fait que le moyen de calage comprend une cale (95)
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conformée pour être associée à l’embase (80).

9. Ensemble (1) selon la revendication 8, caractérisé
par le fait qu’il comprend un moyen de guidage lon-
gitudinal de la cale (95) par rapport à l’embase (80),
le moyen de guidage comprenant lui-même une glis-
sière (110) ménagée sur la cale (95), ainsi qu’un rail
(111) ménagée sur l’embase (80).

10. Ensemble (1) selon la revendication 1, caractérisé
par le fait que le moyen de calage comprend une
cale (125), laquelle s’étend longitudinalement de-
puis une extrémité arrière (131) jusqu’à une extré-
mité avant (132), transversalement entre un premier
bord latéral (133) un deuxième bord latéral (134), et
en hauteur entre une face d’appui (135) et une face
d’accueil (136), la cale (125) comprenant plusieurs
tronçons (141, 142) de pentes différentes.

11. Ensemble (1) selon l’une des revendications 2 à 4,
caractérisé par le fait que la cale (155) comprend
au moins une joue latérale (171, 172).

12. Ensemble (1) selon la revendication 11, caractérisé
par le fait qu’au moins une joue (171, 172) présente
une arête supérieure (173, 174) en élévation par rap-
port à la face d’accueil (166) de la cale (155), par le
fait que le dispositif de retenue (4) comprend une
platine (10) qui porte un mécanisme de verrouillage
(5), et par le fait que chaque joue (171, 172) pré-
sente respectivement un bord intérieur (175, 176)
prévu pour être en vis-à-vis d’un bord latéral (13, 14)
de la platine.

13. Ensemble (1) selon la revendication 11 ou 12, ca-
ractérisé par le fait qu’au moins une joue (171,
172) présente une arête inférieure (193, 194) en
saillie par rapport à la face d’appui (165) de la cale
(155).

14. Ensemble (1) selon l’une des revendications 11 à
13, caractérisé par le fait qu’au moins une joue
(171, 172) présente des subdivisions (181, 182, 183,
184) qui lui donnent un aspect discontinu.

15. Cale (35, 95, 155) prévue pour aller avec l’ensemble
(1) selon l’une des revendications 1 à 5 et 8 à 14.

Claims

1. Assembly (1) comprising a gliding board (3) and a
device (4) for retaining an article of footwear on the
board (3), the device (4) extending longitudinally
from a rear end (11) to a front end (12), the board
(3) having a receiving zone (27) provided to receive
the retaining device longitudinally in relation to the
board (3), characterized in that it includes a wedge

device to support the retaining device (4) in an in-
clined orientation longitudinally in relation to the
board (3), so that the level of the retaining device (4)
lowers downwardly from the front end (12) to the rear
end (11).

2. Assembly (1) according to claim 1, characterized
in that the wedge device comprises a shim (35,
95.155) extending longitudinally from a rear end (41,
101, 161) to a front end (42, 102, 162), transversely
between a first edge (43, 103, 163) and a second
edge (44, 104, 164), and height-wise from a support
surface (45, 105, 165) to a receiving surface (46,
106, 166), the shim (35, 95, 155) having a height
varying so as to increase from the rear end (41, 101,
161) to the front end (42, 102, 162).

3. Assembly (1) according to claim 2, characterized
in that the support surface (45, 105) is planar and
the receiving surface (46, 106) is planar.

4. Assembly (1) according to claim 2 or 3, character-
ized in that the shim (35, 95) has a slope between
0.2 and 5.0 degrees.

5. Assembly (1) according to one of claims 2 to 4, char-
acterized in that the shim (35, 95) has a width be-
tween 80% and 120% of the width of the board (3).

6. Assembly (1) according to claim 1, characterized
in that the retaining device (4) includes a base plate
(10) supporting a locking mechanism (5), and in that
the wedge device includes the base plate (10), which
extends lengthwise between a rear end (11) and a
front end (12), the base plate (10) becoming thicker
from the rear end (11) to the front end (12).

7. Assembly (1) according to claim 1, characterized
in that the wedge device includes a raised portion
(70) projecting in relation to the board (3).

8. Assembly (1) according to claim 1 or 2, character-
ized in that it comprises a base (80) provided to be
associated with the board (3), and in that the wedge
device includes a shim (95) configured to be asso-
ciated with the base (80).

9. Assembly (1) according to claim 8, characterized
in that it comprises a guide mechanism for longitu-
dinally guiding the shim (95) with respect to the base
(80), the guide mechanism including a slide (110)
arranged on the shim (95) and a rail (111) arranged
on the base (80).

10. Assembly (1) according to claim 1, characterized
in that the wedge device includes a shim (125) ex-
tending longitudinally from a rear end (131) to a front
end (132), transversely between a first lateral edge
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(133) and a second lateral edge (134), and height-
wise between a support surface (135) and a receiv-
ing surface (136), the shim (125) including a plurality
of sections (141, 142) with various slopes.

11. Assembly (1) according to one of claims 2 to 4, char-
acterized in that the shim (155) includes at least
one lateral flange (171, 172).

12. Assembly (1) according to claim 11, characterized
in that at least one flange (171, 172) has an upper
ridge (173, 174) raised in relation to the receiving
surface (166) of the shim (155), in that the retaining
device (4) includes a base plate (10) which carries
a locking mechanism (5), and in that each flange
(171, 172) has an inner edge (175, 176), respective-
ly, provided to be opposite a lateral edge (13, 14) of
the base plate.

13. Assembly (1) according to claim 11 or 12, charac-
terized in that at least one flange (171, 172) has a
lower ridge (193, 194) projecting in relation to the
support surface (165) of the shim (155).

14. Assembly (1) according to one of claims 11 to 13,
characterized in that at least one flange (171, 172)
has subdivisions (181, 182, 183, 184), said subdivi-
sions providing the one flange with a discontinuous
appearance.

15. Shim (35, 95, 155) provided to be associated with
the assembly (1) according to one of claims 1 to 5
and 8 to 14.

Patentansprüche

1. Gesamtheit (1), welche ein Gleitbrett (3) und eine
Haltevorrichtung (4) eines Schuhartikels auf dem
Brett (3) umfasst, wobei die Vorrichtung (4) sich in
Längsrichtung von einem hinteren Ende (11) bis zu
einem vorderen Ende (12) erstreckt, wobei das Brett
(3) einen Aufnahmebereich (27) aufweist, welcher
vorgesehen ist, um die Haltevorrichtung in einer
Längsrichtung in Bezug auf das Brett (3) aufzuneh-
men, dadurch gekennzeichnet, dass sie ein Ab-
standsmittel umfasst, welches die Haltevorrichtung
(4) in Längsrichtung in Bezug auf das Brett (3) in der
Weise neigt, dass, wenn der Schuhartikel eben auf
der Haltevorrichtung (4) aufliegt, sein Vorderteil be-
abstandeter vom Brett ist als sein Absatz.

2. Gesamtheit (1) nach Anspruch 1, dadurch gekenn-
zeichnet, dass das Abstandsmittel einen Abstand
(35, 95, 155) umfasst, welcher sich in Längsrichtung
von einem hinteren Ende (41, 101, 161) bis zu einem
vorderen Ende (42, 102, 162) erstreckt, in Querrich-
tung zwischen einem ersten Rand (43, 103, 163) und

einem zweiten Rand (44, 104, 164) und in der Höhe
von einer Auflageseite (45, 105, 165) bis zu einer
Aufnahmeseite (46, 106, 166), wobei die Höhe des
Abstands (35, 95, 155) in der Weise variiert, um vom
hinteren Ende (41, 101, 161) bis zum vorderen Ende
(42, 102, 162) zuzunehmen.

3. Gesamtheit (1) nach Anspruch 2, dadurch gekenn-
zeichnet, dass die Auflagefläche (45, 105) eben ist
und dass die Aufnahmefläche (46, 106) auch eben
ist.

4. Gesamtheit (1) nach Anspruch 2 oder 3, dadurch
gekennzeichnet, dass der Abstand (35, 95) eine
Neigung zwischen 0,2 und 5 Grad aufweist.

5. Gesamtheit (1) nach einem der Ansprüche 2 bis 4,
dadurch gekennzeichnet, dass die Breite des Ab-
stands (35, 95) zwischen 80 % und 120 % der Breite
des Bretts (3) liegt.

6. Gesamtheit (1) nach Anspruch 1, dadurch gekenn-
zeichnet, dass die Haltevorrichtung (4) eine Platine
(10) umfasst, welche einen Verriegelungsmechanis-
mus (5) umfasst, und dadurch, dass das Abstands-
mittel die Platine (10) umfasst, welche sich in der
Länge zwischen einem hinteren Ende (11) und ei-
nem vorderen Ende (12) erstreckt, wobei die Platine
(10) sich von ihrem hinteren Ende (11) bis zu ihrem
vorderen Ende (12) verdickt.

7. Gesamtheit (1) nach Anspruch 1, dadurch gekenn-
zeichnet, dass das Abstandsmittel eine Erhebung
(70) umfasst, welche in Bezug auf das Brett (3) her-
aussteht.

8. Gesamtheit (1) nach Anspruch 1 oder 2, dadurch
gekennzeichnet, dass sie einen Sockel (80) um-
fasst, welcher vorgesehen ist, um mit dem Brett (3)
verbunden zu werden, und dadurch, dass das Ab-
standsmittel einen Abstand (95) umfasst, welcher
angepasst ist, um mit dem Sockel (80) verbunden
zu werden.

9. Gesamtheit (1) nach Anspruch 8, dadurch gekenn-
zeichnet, dass sie ein Führungsmittel entlang des
Abstands (95) in Bezug auf den Sockel (80) umfasst,
wobei das Führungsmittel selbst eine Gleitschiene
(110) umfasst, welche auf dem Abstand (95) ange-
ordnet ist, sowie eine Schiene (111), die auf dem
Sockel (80) angeordnet ist.

10. Gesamtheit (1) nach Anspruch 1, dadurch gekenn-
zeichnet, dass das Abstandsmittel einen Abstand
(125) umfasst, welcher sich in Längsrichtung von ei-
nem hinteren Ende (131) bis zu einem vorderen En-
de (132), in Querrichtung zwischen einem ersten
seitlichen Rand (133), einem zweiten seitlichen
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Rand (134) und in der Höhe zwischen einer Aufla-
geseite (135) und einer Aufnahmeseite (136) er-
streckt, wobei der Abstand (125) mehrere Abschnitte
(141, 142) mit verschiedenen Neigungen umfasst.

11. Gesamtheit (1) nach einem der Ansprüche 2 bis 4,
dadurch gekennzeichnet, dass der Abstand (155)
zumindest eine seitliche Wange (171, 172) umfasst.

12. Gesamtheit (1) nach Anspruch 11, dadurch ge-
kennzeichnet, dass zumindest eine Wange (171,
172) eine obere Kante (173, 174) aufweist, welche
in Bezug auf die Aufnahmeseite (166) des Abstands
(155) erhöht ist und dadurch, dass die Haltevorrich-
tung (4) eine Platine (10) umfasst, welche einen Ver-
riegelungsmechanismus (5) umfasst, und dadurch,
dass jede Wange (171, 172) jeweils einen inneren
Rand (175, 176) aufweist, welcher vorgesehen ist,
um gegenüber einem seitlichen Rand (13, 14) der
Platine zu sein.

13. Gesamtheit (1) nach Anspruch 11 oder 12, dadurch
gekennzeichnet, dass zumindest eine Wange
(171, 172) eine untere Kante (193, 194) aufweist,
welche in Bezug auf die Auflagefläche (165) des Ab-
stands (155) heraussteht.

14. Gesamtheit (1) nach einem der Ansprüche 11 bis
13, dadurch gekennzeichnet, dass zumindest ei-
ne Wange (171, 172) Unterteilungen (181, 182, 183,
184) aufweist, welche ihr einen unterbrochenen An-
schein geben.

15. Abstand (35, 95, 155), welcher vorgesehen ist, um
mit der Gesamtheit (1) gemäß einem der Ansprüche
1 bis 5 und 8 bis 14 zusammenzupassen.
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